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Spark
Les bâtiments de Spark et ForPro 
accueilleront différentes activités 
liées à la formation professionnelle, 
aujourd’hui inexistantes ou 
dispersées, dans la zone industrielle 
de Plan-les-Ouates. PAGE 4

Cité des Métiers
Avec un record de près de 
cent mille visiteurs, l’exposition 
Cité des Métiers 
a fait un carton! PAGE 8

Réadaptation
Rapport à l’appui, Avenir Suisse 
défend une série de propositions 
pour améliorer l’efficacité 
de la réintégration des 
collaborateurs 
en arrêt de travail. PAGE 10

La Suisse a longtemps cantonné 
les personnes issues de l’asile dans un rôle 
d’assistés, et notamment les admis provisoires, des 
personnes ne pouvant pas être refoulées au vu de 
la situation dans leur pays d’origine. Considérant 
qu’ils n’étaient là que temporairement, on ne 
s’est guère donné les moyens de les intégrer. Ce 
faisant, on les a laissés à la charge des collectivités 
publiques, alors que l’expérience montre qu’ils 
restent généralement en Suisse à long terme.

La Confédération a changé 
son fusil d’épaule en 2018. Elle s’est dotée d’un 
agenda d’intégration et, surtout, a dégagé les 
moyens financiers pour le mettre en œuvre. Elle 
met à disposition dix-huit mille francs par  
personne issue de l’asile pour financer des  
mesures d’intégration (cours de langue,  
formations, etc.). Il s’agit d’un investissement: si 
l’on intégre la personne sur le marché du travail, 
on économise plusieurs dizaines de milliers de 
francs d’aide sociale, année après année. C’est 
aussi beaucoup plus valorisant pour ces personnes, 
généralement très motivées (lire en page 12).
Cela fonctionne: depuis que le canton de Genève 
met en œuvre ces mesures, le nombre d’admis 
provisoires s’intégrant sur le marché du travail 
a doublé, passant de 14% à presque 28%. Des 
employeurs ayant engagés des personnes issues 
de l’asile sont enthousiasmés.

La leçon ne semble pas avoir été 
retenue pour les Ukrainiens. Comme les admis 
provisoires dans un premier temps, on se dit qu’ils 
ne sont là que pour une période limitée et qu’il 
ne sert à rien de consacrer trop de moyens à les 
intégrer. La Confédération ne verse que trois mille 
francs par personne dans ce but, renouvelables en 
2023, ce qui ne suffit généralement qu’à payer des 
cours de langue pendant quelques mois. Même 
si certaines parviennent s’intégrer sur le marché 
du travail, on ne fait sans doute qu’effleurer le 
potentiel.

Or, on voit mal comment la situation 
s’arrangerait brusquement en Ukraine. Quel que 
soit le régime sous lequel on les accueille, la  
plupart des personnes qui ont fui la guerre sont 
probablement là pour longtemps. On a donc tout 
intérêt à ce qu’elles gagnent leur vie plutôt que 
d’émarger à l’aide sociale. Si elles finissent par 
rentrer, cela leur aura permis de tisser des liens 
avec la Suisse, qui stimuleront les échanges entre 
les deux pays.
Il faudrait pour cela se donner les moyens de les 
intégrer. De nombreux employeurs n’attendent  
que cela, de nombreux Ukrainiens sans doute 
aussi.
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La Roumanie parie sur 
le gaz et le nucléaire

AVENIR DU 
TOURISME 
Entre durabilité et 
nouvelles 
technologies PAGES 6-7

Pierre  
Cormon

Journaliste

Mirel Bran
De Bucarest

Les enseignes bleu-rouge-vert des nou-
velles stations essence Socar poussent 
comme des champignons en Roumanie. 
Socar, la compagnie nationale des sta-
tions essences d’Azerbaïdjan, y étend son 
réseau. La crise énergétique provoquée 
par la guerre qui se déroule en Ukraine 
a poussé la Roumanie à se tourner vers 
l’Azerbaïdjan pour assurer son alimen-
tation en gaz liquéfié. «La Roumanie est 
un partenaire important dans le domaine 
du pétrole et du gaz», a déclaré Parviz 
Shahbazov, le ministre azerbaïdjanais de 
l’énergie, lors de sa visite à Bucarest le 19 
septembre. «Socar dispose d’un réseau 
de soixante-huit stations essence dans 
vingt-quatre départements de ce pays. La 
Roumanie souhaite importer du gaz pour 
ses propres besoins, mais aussi pour l’ex-
porter vers d’autres pays.»

DOUBLER LA QUANTITÉ DE GAZ EXPORTÉ
Troisième pays producteur de gaz en 
Europe après les Pays-Bas et la Grande-
Bretagne, la Roumanie a entrepris des 
démarches pour devenir exportatrice. 
Bucarest compte sur l’implication de 
l’Union européenne (UE) en ce qui 
concerne ses projets énergétiques. En 
2016, la Commission européenne et les 
ministres de l’énergie de la Roumanie, de 
la Hongrie, de la Bulgarie et de l’Autriche 
ont signé un accord de coopération 
régionale pour la construction du gazo-
duc BRUA, destiné à renforcer l’indépen-
dance énergétique de l’Europe. Le coût 
total du projet est estimé à quatre cent 
septante-huit millions d’euros, dont cent 
quatre-vingts millions ont été déboursés 
par Bruxelles.
La guerre que la Fédération de Russie 
mène contre l’Ukraine a accéléré les 
démarches de la Roumanie pour son 
indépendance énergétique. «La société 
roumaine Romgaz et sa partenaire azer-
baïdjanaise ont signé un accord de coo-
pération concernant un projet de gaz 
liquéfié au bord de la mer Noire, peut-on 
lire dans le communiqué rendu public 
par Romgaz le 19 septembre. Cet accord 
permettra d’assurer le transport du gaz 
depuis la mer Caspienne jusqu’en Rou-
manie, avec un impact positif sur la sé-
curité énergétique des États de l’Europe 
centrale et du Sud-Est.»

La Roumanie espère devenir un acteur 
essentiel dans le contexte de la crise 
énergétique qui secoue l’Europe de 
l’Ouest. L’Azerbaïdjan a saisi cette oppor-
tunité et compte sur ce pays pour faire 
transiter son gaz en direction de l’Occi-
dent. «L’année dernière, nous avons 
fourni 8,2 milliards de mètres cubes de 
gaz aux pays de l’UE, et cette année nous 
avons augmenté ce volume de 40%», a 
déclaré le ministre azerbaïdjanais en vi-
site à Bucarest. Nous avons l’intention de 
doubler la quantité de gaz exporté dans 
l’UE dans les cinq ans à venir.»

PETITS RÉACTEURS MODULAIRES
La Roumanie compte devenir à terme 
un pays exportateur d’énergie. Les spé-
cialistes de la société américaine Exxon 
Mobil ont découvert en 2012 une réserve 
de quatre-vingt-quatre milliards de mètres 
cubes de gaz au large des côtes rou-
maines de la mer Noire. Les prospections 
ayant continué, la Roumanie compte 
actuellement sur deux cents milliards de 
mètres cubes de gaz dans la mer Noire. 
En septembre 2020, ce pays a débuté des 
travaux pour acheminer le gaz grâce à 
un investissement de cinq cents millions 
d’euros, effectué par le fond d’investisse-
ments américain Carlyle Group, auquel 
s’est associée la Banque européenne 
pour la reconstruction et le développe-
ment.
Mais il y a plus que du gaz en vue sur les 
terres roumaines. Le gouvernement se 
tourne aussi sur le nucléaire pour devenir 

un acteur important dans le secteur éner-
gétique européen. Les autorités comptent 
sur la nouvelle technologie des petits 
réacteurs modulaires (PRM), tellement 
petits qu’ils peuvent être transportés par 
camions, pour changer la donne dans ce 
domaine. Les PRM sont un projet mené 
par la société américaine NuScale, qui 
s’apprête à conquérir rapidement de 
nombreux marchés. Washington a déjà 
commencé à placer ses pions nucléaires 
et choisi de faire de la Roumanie - avec la-
quelle les États-Unis ont signé un accord 
pour la construction sur ses terres d’une 
petite centrale nucléaire comportant six 
modules - son fer de lance dans l’UE. Le 
23 mars, les premières simulations ont été 
effectuées à la Polytechnique de Buca-
rest. Le futur PRM, dont chaque module 
produira 77 mégawatts, devrait être mis 
en service en Europe en 2028.
Avec la signature de cet accord entre la 
compagnie américaine NuScale et son 
homologue roumaine Nuclearelectrica, 
la Roumanie espère devenir un centre de 
diffusion des nouvelles technologies PRM 
dans l’UE et un centre de formation du 
personnel. «Ce partenariat permettra de 
former une nouvelle génération d’ingé-
nieurs, qui bénéficieront de l’innovation 
révolutionnaire de la technologie PRM de 
NuScale», a déclaré Cosmin Ghita, PDG 
de Nuclearelectrica. Avec le gaz d’Azer-
baïdjan et le nouveau joujou américain 
du nucléaire, la Roumanie compte deve-
nir un acteur de taille dans les nouveaux 
enjeux énergétiques. n

LA COMPAGNIE NATIONALE des stations essence d’Azerbaïdjan, étend son réseau en Roumanie.
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